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Chiara Lubich (1920- 2008) a fondé le Mouvement des 
Focolari. Elle en a été l’inspiratrice et la présidente pendant de 
longues années. Proche des papes successifs, cette militante 
catholique italienne est considérée par beaucoup comme une 
servante dévouée de la charité, inspirée par Dieu et  une cause 
pour sa béatification a été engagée. Le mouvement compte 95 000 membres à travers le 
monde et 2 à 3 millions de fidèles catholiques en sont proches.   

D’emblée, le livre de Renatta Patti inquiète le lecteur car il commence par une dédicace à Marisa Baù, une 
membre du mouvement retrouvée pendue en fin 2011. Cette tragédie humaine, Renatta l’a sans doute vécue 
comme un signal d’alarme très fort et une invitation personnelle à se situer définitivement par rapport à ce 
mouvement dans lequel elle a vécu une quarantaine d’années à partir de l’âge de 10 ans. 

Une emprise institutionnalisée  

Ce que nous décrit Renatta au travers de ce livre-témoignage c’est 
l’organisation pyramidale du Mouvement des Focolari dont la 
source unique d’autorité est la fondatrice, Chiara Lubich. Celle-ci 
assure les enseignements spirituels internes à partir de ses 
propres expériences mystiques. Elle intègre à ses enseignements 
une vision spéciale de l’unité qui consiste à ce qu’un membre 
adhère sans réserve aux ordres de ses supérieurs et, par-là, aux 
injonctions de la fondatrice qui sont dits « d’inspiration divine ». 
Ainsi le membre du mouvement obéit à Dieu lui-même. La 
fondatrice se fait appeler « Mère », « Maman », « Chère 
Maman » par les jeunes filles recrutées très jeunes par le 
mouvement.     

Renatta est une de ces jeunes filles. A 10 ans, elle entre dans ce 
mouvement et, rapidement, n’écoute plus ses parents car elle 
donne désormais sa confiance à Chiara Lubich. Enrôlée comme 
« Gen » (Génération Nouvelle) elle suit des enseignements qui 
orientent son esprit vers une admiration confiante et sans 
retenue de la fondatrice. A 18 ans, elle entre en communauté 
(Focolare) en faisant vœu de chasteté, pauvreté et obéissance. Profondément convaincue d’être sur le chemin 
tant recherché de la sainteté, Renatta donne ainsi sa vie pour le présent et l’avenir de l’Église et de l’Humanité. 

La suite va petit à petit lui faire comprendre que la pureté et la force de son engagement ne sont pas reçues 
dans une charité fraternelle fortifiante mais, au contraire, une série de malveillances, de pressions et, finalement 
une véritable maltraitance psychologique vont amener Renatta à mettre un mot redoutable sur ce qu’elle vit : 
dérive sectaire. Cet ouvrage est ainsi la relecture de sa vie à travers ce prisme de lecture et d’analyse.     

Discussion : Ce livre est écrit par une conscience qui s’éveille à la vie et à la liberté après un long épisode 
d’oppression et d’emprise. On sent à travers les lignes le courage et la détermination de celle à qui l’on a fait 
croire que le dévouement total à Chiara Lubich était le chemin chrétien de sainteté alors qu’il n’est rien de plus 

qu’une forme d’esclavage de la conscience, un système soumettant les membres 
au nom de Dieu ce qui est aggravant. Lire ce livre est un enseignement nécessaire. 

Merci beaucoup à Renatta.      


